
LE SAMEDI'

LE 'FÉLÉPLIONE DE GREÈI

L5xi cuit-t 1aci Icirhte pirée.
Elllin, j'ai le plaisir (le t'anînoncer (lue Ilion mlari aj.e

ses boîissons par lat fenîêtre ;j'aurais dû liii en garder un
ses îîîoîaleuîts 'ime<ehii car n''uls avolis cc iluanýs
ph onîe. e aprèes qu'il a parlié cinq inulîtcs dledancs avec j
quci, il dlevient )lors c1lu ii -mêmle. ,Jec risquie nocucs seil
biés scîr "Il 1iitiivais appareil, car mîonî iliri parle toit~
leîîlrcuit oit les acutres écoutenît."

-Ma soeur ne se mariera pas présentemient,
(lit-il, tombant commne une bombe at nmilieu
d'eu X.

-Et de quel droit, jeune homme, fit le gros
négociant en se redlressant, venez-vous vous pla-
cer entre votre soeur et moi?1

-Le droit d'un frère qui aime sa soeur et qui
ne veut pas la voir lin jour malheureuse.

-Malheureuse ! que dîtes-vous, est-ce que je
n'ai pas ce qu'il faut pour la préserver de la gêne,
pour la soustraire à la misère ?

-Cela ne suflit p~as toujours au bonheur.
-Vous faites du sentiment, jeune hîommie.
-Mcnisieur, je raisonne seulement en hîommîe

(lui sait faire la part du coeur.
-Et ai votre soeur se trouvait sans ressources

et le coeur plein de chimères, croyez-vous q1u'elle
serait heureuse?1

-Tant que je vivrai, ni moi, ni les miens n'au-
rons cela à redouter-, répliqua Charles.

-Vous voulez nie chasser, jeune homme...
miais vous, madame, fit Jolibois en se tournant
vers madame Blanchard, vous ne pensez pas
ainsi.

Celle-ci devina quelque chose dans l'attitude
résolue de sont petit-fils, aussi ruépondit-elle:-

-Charles a raison, monsieur, si quelqu'un
doit se sacrifier pour la famille, ce n'est pas cette
pauvre enfant ai jeune, si naïve, et n'ayant pas
l'expérience de la vie ; je vous avoue que ce (lue
je voulais faire aujourd'hui en vous la donnant

te, coûtait beaucoup.
-Est-ce votre dlernier mot, madame?1
Elle se retourna encore une fois vers Charles,

qui lui fit un signe imperceptible.
- Oui, monsieur, répondit-elle, c'est mon der-

nier mot.
Et dès que Jolibois eut franchi le seuil de la

porte, Chiarles disait sinmplemnent à sa grandinère:
-J'épouse Prudence.
C'est le soir mêmie de cette journée décisive

que nous retrouvons la gran'J'mamani Blanchard
entourée de ses petits-enfants avec la perspective
de les voir bientôt dans la plus affreuse misère,
ou celle d'entendre Charles faire enfin à sa cou-
sine la demande en mariage tant appréhendée
par le pauvre jeune hîommîe.

Comme tous les coeurs étaient opîpressés ! Quel
était donc cet air qui pesait sur toutes les poi-
trines ?

Ah ! docteur Grammont, que n'êtes-vous ici,
tous sont bien maladles!

Et grand'maman regardait alternativement la
porte où paraîtrait peut-être le (docteur GJramn-

E mont, et les lèvres (le soit petit-fils qui
prononceraient enfin les paroles déci-

"sives.

Tout à coup Chiarles se leva, cal ie,

il n'acheva paun Coup) (le sonnette,
vif, nerveux, lui coupa hli parole.

D'ailleurs tous les visages se tour-
nèrent vers la porte, touts les cocurs
battaient à l'unisson. Ohi !Comme
cette minute d'attente sembla longue!

C'est lui, enîfin, c'est lui, let bont doc-
teur, mais quoi !il a ce soir un habit
tout neuf, un chapeau haut de forme,
qu'est-ce qlue cela veut dire ?

Puis une jeune fille l'accompagne,IIun peu craintive, un peu traînhlante,
mais, ce soir, plus rose que brune,
c 'est Laure ; Lature la nmutine, devenue
presque sérieuse.

-MNes amis, dit le docteur, je vous
présente mua fille.

-Laure, nia chère Laure, lit Louise
en l'entourant de ses bras, qlue je suis
heureuse (le te revoir.

-Je t'atimie comme une sieur, répon.
tëtue (lit Laure, et il fauit que je te dise mon
pecu peur bonheur. Je n'avais plus (le père et
ile télé- .j'en ai trouvé un.

0 lieti sU -Un père qui veut sa fille assez

richem p our épouser l'hommne do soit
choix, reprit le docteur Gramnmont.

Et, s'approchant do Charles très
pâle, très ému, lui prenant la main

pour la mettre dans celle (le Laure, il continua:
-Mles enfants, je suis médecin, depuis long.tempsje vous ai examinés, J'ai compris combien

vos cSeurs étaient malades, et je suis venu pour
vous guérir.

Ailey, et soyez heureux.
Il parait que madenmoiselle Prudence n'a pu se

consoler d'un pareil échec.
Elle a emballé ses robos, tournures et faux

chig-nons, elle a expédié le tout avec sa personne
pour le pavillon qu'elle s'est réservé au Vert-
Bois.

Dî,immluito.

"EAI(LY niI(tDgS

Variétés, chants
et danses, tel a été'
le bilan du Théfi-
tre-Royal durant
cette semaine. La
troupe des IlEatrly
Birds " sait amu-
ser. Il n'y a pas de be
spleen qui tienne à
un tel spcetacîe.

De très jolies aci -
trices et (le bons
acteurs burlesques
figurent sur la
scène.

Sous le titre de
"0ur Monte Car-
Io", tout l'effectif
des petits rôles
oî>êre, à merveille. ~ ù
Les tableaux sont
remarquables et les
costumes très attrayants.

Après IlMonte Carteo" viennent les spécialistes,
Dan liarrett, comédien irlandis, Nina l3ertolinii,
danseuse émérite, Dick MNoraisco, Il duteh " iecoi-
pli, Lynchi et Lovely, nienestrels au nioir de fu-
mée, lesCoolc et Clinton, expertes tireuses à
la Guillatume Tell, Sapolo, Petrie et Elise, etc.,
et autres phénomènes.

Dans le monde (les amusements, et la foule au
Théâtre-Royal le prouve, le burlesq1ue fait fi4rorc-.

La semîaine prochaine llie Iland of 1('4e tien-
(Ira l'a fliche,

QtJEEN'S TIIEAIRE,

Rien nt'a encoreý été repré-
senté au Queen's 'Uleatre
(lui ait plusde valeur, Coli) n,'
pièce draîîîaîiîue, (11Il INlY-
J ack ", Suvre (le Mý. Lan-
deck.

Ses héros ont été choisis
au miiecu (le la po lai ioln
de0 la côte det, Cornwall, enI
Ang Irle terre, population
brave, hardie, ainiaut lat mer
avanttt tout. Ils sont vérita-
blemient les types 1u'ii fal-
lait à cette oeuvre (le haute
comédie.

[1ans toute l'intrigue l'au-
teur s'est tenu au vraisin-
blable et il a profité admnira-
blemient des dlerinières guer-
res anglaises dans l'Afrique Centrale Iour donner
à lat pièce tin cachet (l'actualité (lui ajoute lb-au-
coup à l'intérêt.

Lat mise eii scène et les dlécors sont sinmplenment
superbes. Le dlése'rt aride, brûlant sous le feu dui
soleil d'Afriq1 ue, est admirablement représenté.
Les atttics toiles (lu célèbîre dlécorateur Morgant
offrent (le merveilleux eflrts, d'une vérité (Io des-
silli ncomnparable.

A lit louange de la troupe (le IN. Walter Saut-
ford, il faut adlmettre qu'elle n'a pieu ou ploint (i,
faiblesse. Mlles Bessie Leslie, Elizabeth Cartli,
Annie Slinidle ont joué avec beaucoup de talent.

M. F~rank R. 1l'ills danîs le rôle de Il"MIy Jack
est (le la grande é'cole.

Le grec Cire Panitza, M. P. Aug. Anderson, al
gagné les suffrages unanimies (le la salle par soit
jeu grandiose. C'est un hommiie de puissante sta-
ture, capable des pluq fortes émotions. Il a fait
une grande imîpression parmi les assititants.

Dans notre muonde (les thméâtres, Il Mýy JIack
sera l'une des pièces (lui auront créé lat plus pin.
fonîde imîprecssioni, (lisons même, la p! lis graiide
adiiration.

L 'OR ET L'AR(CEN't

Le directeur (le lat Monnaie aux Ftats. (Tiis a
évalué les stocks (l'or et (l'argent possédés par loi
principaux pays.

La, leranco vient en tête avec f1 milliards 500
nmillions (le francis emi or, et trois miilliards 500
millions (lo francs cii argent.

En sommte, pour le inonde entier, le stock (l'or
atteindrait 18 miilliards 285 millions (le trances et
le stock d'argent 19 milliards 721 mnillions de<
flattes.

Si l'on ratpporte ces eltiffrei à Ceux dle la% p'opu-
lationi (Ics diili('ýretits pays, on trouv~e qu'en F"ranco
par exemiiple, à Chaqu h labitanit Correspondenît
I1.-, franics eti or et si) franics (in argi lit.

Lit ItOCIIEI PARLANT

Il y a ecil Georgie umi) p)etite localité qui pot te
le nom i leechpr*l'eli et (lui doit lion tinm à
lat circonstance suivante : qjuelq1u'un y découvrit
un jour une, pierre éiorine sur laqîuellet se trou-
vaiernt éci its ces imots: Il Retourne- moi, " Lors-
qu'après beaucoup d'eflorts lat pierre fut re-
tournée, on1 vit écrit (le l'autre côlé : I Replace-
îmoi muainlten ant colunl j't.i au paravan lt et
lI(isse-lioi nie mioquer d'uîî autre."

EN WAGON

Un monsieur soulève à grand peino uîî gros
sac qu'il parvient à mîettre clans le filet.

Une daine assise dessous maInife'ste ino vive
terreur

-Oh !mon Pieu si ce sac tombtait...
-Rassurz-vous Malîî,il n'y a rien (le

fragile dedans.


